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PROPOS DE S1ISON.
Nous voici en pleine saison de

roulaieon, l'poque o d'ordinaire,

chaque anne, toutes les usines su-

crires sont en pleine activit et

font entendre leur concert de sif-

flets rglaut le travail ; et cepen-

dant bien peu de sucreries encore

ont commenc de fumer. La plus

grande partie des sucriers ne com-

menceront exploiter leurs rcoltes

qu'aprs la Toussaint, n'tant pas

presss vu la quantit trs rduite

de cannes qu'ils auront porter au

moulin. Sur Woodland et sur Gold

Mine, les deux premires habita-

tions ouvrir la campagne ici, la r-

colte est bonne, peine infrieure 

celles des annes ordinaires. Il est

trop tt encore pour juger des r-

sultats probables par ce qui a t

fait jusqu'ici ; mais le sucre fabriqu

est beau et se vend bon prix. Le

premier expdi de Woodland a

rapport 5f cents la livre.
Il a plu, enfin, modrment, juste

assez pour donner un regain de vie

la vgtation languissante. L'hu-

midit est entretenue par des brouil-

lards le matin. Mais la tempratu-

re, qui s'tait prmaturment abais-

se en septembre, s'est leve de

nouveau en octobre et, part les

matines qui sont fraches, il fait

chaud le reste du temps, mme la

nuit.
Une autre campagne qui s'ouvre

et qui ser sans doute moins douce

et plus bruyante que celle du sucre,

c'est la campagne politique. Jeudi,

le comit central d'tat de la dmo-

cratie s'est runi Bton Bouge et

a pos les bases de la campagne. Il
a t dcid que la convention no-

Anante se runirait la capitale le

20 dcembre pour dsigner les can-

didate aux fonetions d'tat; que

chaque paroisse agirait comme le
jugerait convenable son comit ex-

cutif en nommant des dlgus 

cette convention.
Le moment est done venu pour

les patriotes de se montrer. I faut

des candidate, et ce n'est plus le

moment d'tre trop modeste. Cha-
eun te doit son pays et nul ne

doit refuser de le servir. Laissez

d~one coastre vos plus belles qua-

lits au bon peuple souverain de la

iouine qui demande des offciers

pour diriger se afaires.

Annonce au
Le Dr. 8 A. Smilth, public qu'i

publie qu'il'l)aite m se rendra 
St. Jean-Baptiste et e tiendra, le
luadi 28 d e ee moi, ehse Mme
Cleatn Vicknair, et y rester s-
quos mUa& i 8 he4 e. de r.-
* pro-.idi, l dispedoimo due per-
TBI - au aershat bue"i deh m

?NiUVhBL ;;* :,

Une 46p$ehe dail d1J.aaenrte,
am• di deatu.r, et adeBD aux
Brnazux de la Nouvele-Orlrmna,
tit Balmi eonue.:

Hier, oette vill a lt tr exeit•
par r.ation de Wedlad arrate,
qui a 6t fomtti par Charle Agail-
lard pour avoir insult une oolire
d trei e aBs. L eitoyel. de
eanerete ont forc FParrte de

quittr la v ill
.Ce * Wedlad " Farrate m'et rs-

trqae Jo sph Frrate, plutt cou-
seaii, a- panrde natale, Oomme

**" PaFrrte. a I n om de Jomoph,
que lui oa done -purent, lsdi
Spar trop valgair et iSl m't .bsIp-
ti d'au nom de fanatais, plus am-
glaui, quai semble pu lui svoir
2aBlquo d millearmes qoalit. que
*ls qu'en lui ema-n idSL It

r Jt eaolnt ep'irer oe la koa

In*s ei eJumn.tt lui

^4iu pent a e-
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Le lalin licolas.

Ah Nicolas, ah 1 ah 1 que tu es
donc n malin!

C'est de Nicolas Chitta, marchand
de fruits par got, cordouner par

vocation, qu'on peut dire cela. C'est

celui qui tait menac l'autre jour

d'tre lynch s'il ne quittait la pa-

roisse de suite. Il avait mme rus-

si s'attirer la sympathie de toute

la population par la faon adroite

dont il pleurait, aprs s'tre proba-

blement inject un peu de jus d'oi-

gnon dans les yeux. On connat

maintenant toute l'histoire de sa

prtendue perscution et elle *est

assez bonne pour tre racoute.
Nicolas avait pour voisin un com-

patriote qui rpondait au nom de

Raffolo et qui lui faisait une rui-

neuse concurrence en servant de
plus belles hutres, de plus grosses
bananes, des citrone plus juteux que

ceux que pouvait fournir Nicolas.

Naturellement, les clients raffolaient

de Raffolo, et Nicolas dprissait de

jalousie en voyant pourrir ses fruits

infrieurs et biller ses huitres. Ce

n'tait pas tout: Raffolo fiaiit la
barbe et coupait les cheveux ceux
qui voulaient lui confier leur tte.

Cela ne faisait pas l'affaire de Ni-

colas, qui voyait pricliter son com-
merce. A force de se frapper le
front de dpit et de rage, il en fit
jaillir une ide sublime: il s'crivit
les lettres terribles dont nous avons

parl, courut les montrer en pleu-
rant au jus d'oignon Rafalo et
persuada celui-ci que es n'tait
pas seulement lui, mais a tous les
Italiens de la paroisse que s'adres-

saient see menaces. afEalo, affol

de peur, n'attendit pas pour dguer-
pir, et sitt qu'il et vid l'tablis-
sement qu'il occupait Nicolas cou-
rut le louer et s'y installa l'aise.

Ce n'tait pas bte du tout : non-
seulement il se dbarrassait d'un

concurrent gnant, mais encore il
s'assurait d'un local commode pour

son genre d'affaires. Et aujour-
d'hui Nicolas commande le commer-

ce des fruits et des hutres St.
Pierre.

Ah I le malin Niolas I

Laundi, le 16 octobre, 3 heures
de l'aprs-midi, est dcd, sur la
rive droite, M. Ovide Webre, g de
cinquante-un ans. M Webre tait
un de oes hommes dont toute l'exis-
tence as consarer au travail et au
deroir, et i juste titre tait-il hau-
tement estim de tous ses conci-
toyens. La maladie l'avait frapp
depuis longtemps sea laisser d'es-
poir de gurison. Une veuve et
neuf enfants lui survivent

Jeudi matin, est dedee, rive
gauche, Mme veuve Michel Duh,
ne Clara Ketine, ge de soixante-
seize ans. Existence modeste, tra-
verse, pendant les jours qui comp-
tent, de rayons joyeux, pnible et
sombre pendant sl vieillesee, telle
fut la sienne, pareille tant d'au-
tres. Douee, franche et bonne, d-
sabese de vaines esplrances, elle
m'ea conservit qu'ne seule: obte-
air une place au aidL. lk l'sora

#troeuat&

Laktnwtifrirqi.
Aial, la gumere est oammeaee

oe Afriqu entrles AglIais et les
Bon. L'Angleterre qi vuat tout
peur elle, rve de leader dans lA-
frique atrato un immeau erpire
"ia d'asurer molidmenat sa supre-
matie eur tout le comtimnnt afriain.
L'obstaele i cet ambitieux projet
est Iroistenc due dez r6publiques
boirm, repreMntsat 'Iameat hol-
landais qui a ouvert toute et•te par-
tie du conntinent r i eiilisa-
tien. Elles mnt le foyer bo ryon-
neat le. entiaeast d'ind4pendance
qui s'tendent de plus ea plus dans
les coloniee amglauer voisines, peu-
plie de nombreusx Boi. Oeet
sinus que pef Pe j'4lpment atri-
kanderjdoet le ltopliame raistet
mal atu prmee qar lui fit ao bir
la poUltiqe dmer Ombelaln et des
Bhodes, - dtaCe de nleterre.
1 Chpberlain a doae fait adopter
rgard de Trmaeaal e politi-
,que 0 - it Tigbe mieA : te

.7- 7,7xe * . icpriB ^i1i^-i lri^ >,^^^^ iyj.iegaljjtL ^ .. ^ ^^CMw^MlwMI' * ilRWIlIN^'rIII^^II^^"4^^ *^ i^r*1*:^ '^ .f- ^ ^ ^^ ^ ^

frres du Transvail; Elle n'aurait

pas d mconnaitre que les Etats-

Unis, qui, sous le rapport des
moyens d'action, ne redouteut point
la comparaison avec elle, sont en
train d'exprimenter aux Philippi-
nes les difficults presqu'insurmon-
tables d'une guerre sans mAerci se
paFsant plusieurs milliers de milles
de la mre-patrie. Ce sont l de
graves considrations qui auraient
d faire flchir les doctrines plus
qu'tranges de l'imprialisme bri-
tannique.

Chagrin de Cochon.
Ce n'est pas souvent que l'on voit

un cochon mourir de chagrin, mais
le fait que Lous allons raconter suf-
fira prouver que c'est possible.

Prs de Norwalk, Conn., se trou-
ve une pt tite le d'une centaine d'a-
cree d'tendue, sur laquelle est bti
un phare et dont les seuls habitants
sont Samuel Armour et sa mre.
Pour charmer sa solitude en mme
temps que pour le bntfice qu'elle
en retire, Mme Armour lve quel-
ques volailles; elle possde aussi
un chien, une chvre et un coehon,
et tout rcemment encore elle avait
une vache qui se nommait Panay.
Petit veau encore quand elle fut
transporte sur Ille, Pansy tait de-
venue une grosse vache; il serait
plus vrai de dire une grosse taure,
car, seule de son espce sur l'le,
elle tait reste pure et ignorante
des vilaines manires du monde.
Elle n'avait pour compagnons que
des poules, des eanards, des oies,
et les seuls quadrupdes qu'elle et
vus depuis son arrive sur lle
taient la chvre et le chien. Mais
un jour elle en vit arriver un autre,
un petit cochon que Mme Armour
rapportait d'un tourne sur le con-
tinent. Pansy trouva curieux le
petit animal, qui, do reste, surprit
toute la basse-cour. D'abord, on fit
mauvais accueil au nouveau venu,
et Pansy surtout ne voulut le voir
en face. Pourtant Buffo--'est ainsi
que se nommait le jeune porc-s'-
tait pris d'amiti pour la vache et
ne voulait pas s'loigner d'elle. Le
chien tait mchant, la chvre tait
peu sociable.

Au bout de quelque tempe, ce-
pendant, le cour de Pansy s'adou-
cit et elle finit par aimer Buffo,
comme, du reste, les autres habi-
tants de la ferme. C'tait un si
gentil petit cochon Il n'y a que
le chien qui fit exception i la rgle
et qui continua prodiguer des
coupe de croes la pauvre petite
bte. Mais on ne peut avoir que
des amis en ce monde pervers et
dans toute communaut il y a des
mchante avec qui on ne peut s'ao-
corder. Pansy protgeait Buffo con-
tre les attaques d'Hector, et cela ne
fit que solidifier l'amiti du cochon
pour la vache et les rendre inspa-
rables.

Hlas! rien n'est durable en ee
monde et un jour devait venir o
une sparation serait invitable.
Mme Armour, vieille dj, trouva
qu'elle avait asa faire pane en-
core soigner une vache qui ne don-
nait rien on retour de ses boas
oios. Ce n'tait pas la faute I

Pansy, on le comprend ; mai l'an-
tre jour ou l veanditi un fermier
d la terre ferme qui s*engagea la
ben soiger Quand Bui vit par-
tir e amia, il devinta iaconolable
t ' ane ven prs d larmes es fat

par -qu'unae avait somment *'y
p.eadie. & a eDt-il ver6nes, qu e
naurait ertainement pe t des
ares de eroeodile, tant tait si-

ere a douleuar. Mais il t entes.
dre de es peigants qui traversa-
rent l'ile en tous sens, et depuis il
refue toute naouriture. Son d-
espoir eat navrant et il dprit au

point d'tre devenu an squelette vi-
vast. Se jours sont compte et ils
nse reont pas longs, 'il ne va rejoin-
dres i sbire Pausy, et Mme Armour
es t eontainene que s'est un eo-
chon psedu qu'elle a ofert au fer-
sier quila ahet la vahe de lui
paleif eadeau s'il Teut enir le
'-ei. -"- *'.-

fr L Doota~ C. x.p~lmi.i Jr.
Informe Itoutes lu peorsones qui

duirenauI mseruvieus qu'elles le
rotmt "l Gmatien Thi-

Bodu& irive #dniIl troisuim

s"s& de "squ, mois, t ehez 
x

lin dvo rfndrit@ eh" di-
. e l~FIC6 dM -- di -B

ilrw ̀ 4~C ' i, Yir?.1LL
It Nd.,4MZ~NIiLd~

Communiqt.

St. Jean-Baptiste, le 18 octobre 1890.
Monsieur le rd'cteur.
J'ai l'honneur de vous demander l'hospita-

lit poor cea quelques lignes dans es colonnes

de votre estimable journal.
Pour ne pas abuser trop de votre bonne vo-

lont, je raconterai aussi succinetement que
possible le grand scandale qui s'est produit 
l'glise de notre paroisse, rive droite.

Hier, je me suis prsent l'glise pour

faire baptiser l'enfant d'un de mes amis.

Le Pre Juill. qui doit avoir contre moi,
saus doute, une dent, a fait appeler ma femme,
qui tait la marraine, dans la salle manger,
et l, sans lui dire le motif, il lui a dit qu'il
ne voulait pas de moi pour parrain.

Voil, monsieur le rdacteur, comment la

religion est interprte par notre cur.
Que cet exemple est beau, et comment la

population de St. Jean-Baptiste ieut-elle tre

fire de son recteur?
Nous avons ici, monsieur le rdacteur, un

cur qui a cinq ou six femmes comme domes-

tiques, mangeant sa table et couchant sous

le mme toit. Au diable si la pudeur loge au
presbytre de St. Jean-Baptiste!

J'ai adress Monseigneur l'Archevque
une plainte contre son cur, et j'ose croire et

esprer que Monseigneur, qui est clair par

le Saint-Esprit, prendra piti de nous et aura
l'extrme bout6 de nous envoyer un bon

prtre et non un goujat.
Je dsire et souhaite de tout mon cour que

les catholiques d'ici sauront apprcier sa
juste valeur la mauvaise faon dont est admi-

nistre l'glise de notre paroisse.
Avec mes remercments anticips, veuillez

agrer, monsieur le rdacteur, l'hommage de

mon plus profond respect.
JEAN DAVID.

For Sale,
In Tracts to Suit Purchasers and

on Easy Terms.

THE ORMOND PLANTATION, in the
parish of St. Charles, suitable for the cultiva-
tion of cane and rice and within easy reach
of a large Sugar Refinery. This large planta-
tion is situated on the line of tha Yazoo and
Mississippi Valley Railroad, nineteen miles
from New Orleans, has thirty-three arpents
front on the river Mississippi by eighty in
depth.

For terms, apply to
BASIL LAPLACE,

St. Rose P. O. La.,
or J. L. GAUDET,

Edgard P. 0., La.

STATE OF LOUISIANA,
Twenty-First Judicial District Court,
PARISH OF ST. JOHN THE BAPTIST.

No. 121 (P. D.)
SUCCESSION OF AZIMA ROUSSEL,

WIDOW EDOUARD HAYDEL.

Whereas Mrs. Charlotte Legendre, of the
city of New Orleans, La., has, this day, fled
in this Court a provisional account of her ad-
ministration as executrix of the aforesaid ee-
tate, praying for the homologation thereof;

Public notice is hereby given to all whom
it may concern to show cause, in writing, :to
the Judge of the aforesaid Court, within ten
days from the first publication hereof, why
said account of administration should not be
approved and homolagated, as prayed for,
and the funds in the hands of said executrix
distributed in accordance therewith.

Witnees the Honorable Emile Rost. Judge,
and the seal of the said Court at the parish of
St. John the Baptist aforesaid, on this the
19th day of October, A. D., 1890.
L. S. ZENON MILLET,

Clerk of Ceat.

List of Persons
Selected to aerveas Grand Jurors and drawn to

serve as Petit Jurors for the frst and second
weeks of the session of the Twenty-Flrt Jud-
tcial District Court in and for the parish oe St.
John the Baptist, to be bheld and begun on the

reat Monday (6th day) of November next, 18S.

LIST OF GRAND JURORS
No. Names. Ward.

1 Jean Hotard...................... 1st
9 Fernand Reyand .................. lest
S George Gendron ................... let
4 Fasti dr e.................
5 Barthelemy Jones .................. Ud
6 B.J. Reine ....................... 9d
7 Paul Ganter ........................ 3d

S John . BJo nZbsd. . 3d
10 George Sidney Tasfi .............. 3d
11 Clarence L. Bougare................ 4th
19 ProsperJ. Mialaret................ 4th
13 George St. Martin.................. 4th
14 Ren Monats............................. 5th
15 F, H. Berdo...................... 5th
16 lAoee Keller...................... 5th
17 Oslan Labicbe..................... 5t
18 Georo_ Bourgeoi................. th
19 Joh Trde.................. 6th
SO Albers Mllet ....................... tW

LIST OF JURORS Noa 1.
First Week.

N. Names. Ward.
SCharles •ily...................... 4th

9 Albert as...................... th
3 Man.isee Ple r.......... ....... 1st
4 Aerian ic sir.................. 5th
5 M. T. Brnmel... ................. 3d
6 Aadesses Jehasa ................. 3d
7- Juis Mase ll.................. U
S ervielk laedry.................. 4

t AnateleMist ................. trh
SAndrew Jaebamseie................... 5th

11 Nicel reller ..................... I9
ir Ad6ile Debt. ................... 5th

19 dlva Dentin•m............ .. 3
4 rtaeg.ue.. A. eet ................... 3d
5 Otae Meat..................... 5h
6S tnle Delasuvie ............... 5th
SAnd Base ...................... U

15 Ad Trbe...................... 4t
1 Isiderve Dutrese................ S
It Bters Hydel................... 3d

n eog m ..................... .3
eJ J.A.dk DPr .................. ... 5th
SArthur Duros•celet......... .... Mb

3s Aleeste Duit.......... ........... 6th
5 bImead Tricse....................... th

36 P•erIe Icbe....................... th
stn Th6edere Munts................. 4th

S8 Plaide Barr.......................
SNames Maont............ ....... 4
30 Septise Delbemmer.................

IET OF JURORS No. 2.
Second Week.

NS Uam es. Wsrd.
1 Placde. Ory............. .... 5th
SMoses Stewar................... 5th

3 Antoine .d.................... 5t
4 Nmd es.o.................. 5th
5 Pierre St Plares. ............ 1st
i Bossier Martnl.................... 1st
7 Julie igold ................... 1st
9 Willis Deugeus...............*4th
SJame re e..l...... ........ .. 4th

1 Pierre e • ................. 5th
11 Gustave.. e. ................ 9d
39 Octa"e aebs................... 9
13 Wilte Cua ................. 6t
14 Gusaave W "re.. ........... U*
15 Jas = U. . Cksupeae..U.....
16 O ier o ................. ..- U I
i7 Wltfe "nlp.de........ .. 5th
-3 UspM ta................ 15
tS >i Lse ................ * U
31 landry Waesse............U*** 3
* ame Burg..............6th

am er Iss....*.....U*.**

. Js6 whs ThN* . -. 5th

.* . M.... - ... N tie

wa.fS a * e

and SIN FRINGISCO U I0 IR1

A. E. BOUGERE.
Groceries of all kinds

AND GENERAL MERCHANDISE.
Agent fir Brfalo C.•rriage .Whips

A. H. MEARS,
LUTCHER. LA.,

gent for Fire Insurance,
Representing the

SUN INSURANCE COMPANY
OF NEW ORLEANS,

PALATINE INSURANCE COMPANY
OF MANCHESTER ENGLAND.

Patronage respectfully solicited.

The National Land List.
The only genuine real estate paper pnblisb-

ed in America. It circilates in every state
in the Union. Parties interested in buying.
selling or exchanging land, merchandise or
other property will find what they want in
THE NATIONAL LAND LIST. It is jam full of
special bargains and offers of exchange. Sin-
gle copies by mail 10 cents. Address THE
NATIONAL LAND LIST PUBLISHING CO.,

Green Ridge, Missouri.

J. L. GAUDEr. P. E. EDRInGTON,
,Edgard P. O. Bo~ra Carri P.O.

GAUDET & EDRINGTON,
ATTORNEYS AT LAW,

Will attend to all businessentrusted tothem
before the courts in the perishes of Jefferson,
St. Charles, St. John the Baptist and 8S.
James.

LAW OFFICE.

JAMES LEGENDRE,
HENNEN BUILDIHG, NEW ORLEANS,

Practices in the Courts of the parishes of
St. James, St. John, St. Charles and As-
cension.

H. N. GAUTIER,
ATTORNEY-AT-LAW.

806 Gravier Street,
aer Caroadelet, Room 37.

NEW ORLEANS.
Practices in all the courts of the State.

PLAITTHE RIFF BROS. CO.'S
SUI -- to--

SWhat to Plant ad How to Grow and ar-
tk 
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SEND* NO MONEY
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aPIE~Yr aur...w~ss tj""tr wle.e !if
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I SOUS QUARTER SAWED OAK ::so IIrrs, -a
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or 4, lth otheropemith Ito fllg lglb tlab. 34 haa g plea for
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f . tea~msia GUARANTEEED w t -b~ V4.!3 -..- 4

jiraeoa n~3ook Ueit!. arsnare

If COSTS YOU UTEIRG"mJa eta 0O o

AMb., SEA 8RS. U CO. bInc. ClicmgaE

ssa1 Nl.TXsmssL T. J. WooePWAX, ScOT McGmans,
.isgm, Y~i~ Ps&esi es 8•etuy.

& Southern Insurance Co.
of New Orleans,

IF.. 8s14 0 sest,. Now Omt.e* .*.

Cash Capital, $300.000.00. Cash Assets, $574,134.35.

FIRE, RIVER AND MARINE.
Egh•Jrly adaitted and deoing bMine in the States of

Now YTr, mmsn.o leu, oaehe. inwid, 7trl3,
:Dl .•Northb.i 8aouth arolia Aam. AlaaRwSai

Alas . Tins sbmeu Cos•.o. •m•biaw.

All loases pal ab Bpos adgasteat withiet d4seaet.

Addme: J. H. BE1IPEI Agent, Lacy P. o.,La.

MICHEL LION & Co.,
OUTFITTERS TO IEN AID BOYS.

( Cor. Canal & Baronne Sts.,
Tw o Stores: .Decatur & St Ann Sts.,

NEW ORLEANS.
WE CAN CLOTHE YOU FROM HEAD TO FOOT.

DIONIS KELLER'
Wheelwright and Blacksmith

Right Bank,

Offers to rlanters his serviets
for all kinds of work in his line.
His work isgutranteedtobedooe

n asuperior n:anczer and his prices are as mt,
derate as living prices can be.

Carts of all kinds
made to order. a:d also all

Agricultural Implements.
Address: WALLACtE P.O.

GASTON DEBAU'TTE,
TINS M! IIT H,

i FFERS bis werrice. to bhe iabtbitantsoftbe
l palish of St. Jobn the B.ptist. He undertakes

all kinds of TIN WIIORK afn repairs at vtry mc-
derate prier., making serng anad perfect work.
He makeaa specialtyv r

SUTTERS AND DRAINING PIPES
and in this re~pect be etnarantee falltatisfaetion

Apply at hi shlop. at Bnnet nCarre Point. or by
mail to Lacy P. otottice. Orders can be left athMr.
E Loger's and att Peltaiani'. Saleon.

Mr. Debawtte will also undertake to pat up and
tsepir SL.ATI ROOFS. Hie makes, on order
S'ltrF PIIF'F'

Our •ee returned if we faiL Any ome sending
sketch and description of any iareution will
promptly receive our opion free concerning
the patentability of same. How to Obtain a
Patent" sent upon request. Patents secured
through us adertised for sale at our expense.

Patents taken out through us receive special
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